
Rarement une épreuve
de force déclenchée
dans la légalité n’a eu,

par le passé, un aussi juste
retentissement dans l’opi-
nion comme celle que vient
d’engager le corps ensei-
gnant. Partie d’une modeste
revendication de certains
droits, d’ailleurs reconnus
et admis par le passé
récent, elle est en passe de
mobiliser autour d’elle la
totalité des agents de la
Fonction publique. Bientôt
l’on verra se multiplier les
débrayages dans les sec-
teurs de celle-ci et il ne sera
alors pas exclu que l’on
s’achemina vite vers la
grève générale.

Face à l’impuissance de
l’Etat d’encourager le dia-
logue, de convaincre du
bien-fondé de ses résolu-
tions ou même de renoncer
à certaines d’entre elles l’ar-
me de la grève devient
inévitablement appropriée.
Et c’est précisément au
moment où celle qui affecte
l’école se durcit et s’en-
gouffre dans l’impasse que
le Premier ministre se rap-
pelle au souvenir de l’opi-
nion du pays en diffusant
un drôle de communiqué.
Une notification quasi offi-
cielle significative de la
nouvelle «méthode» qu’il
s’est choisi pour se
défendre. Désormais mon-
sieur Ouyahia, refusant de
débattre devant les micros,
s’exprime par la plume. Il ne
cause plus, il écrit. Sauf que
sa copie est trop obscure
ou alors trop codée pour la
comprendre au pied de la
lettre. 

En effet, il vient de s’in-
venter une singulière oppor-

tunité pour s’auto-encenser
en l’intitulant : «Bilan
semestriel des réalisations
du gouvernement».
«Bizarre… Bizarre !... Vous
avez dit bizarre ?» Cette
célèbre répartie d’acteurs
ne s’appliquerait-elle pas
parfaitement à son innova-
tion dans les us politiques ?
Car il n’est pas dans les tra-
ditions gouvernementales
de se laisser juger sur son
action tous les six mois et
de surcroît plaider par le
canal d’un simple courrier
d’agence de presse. Pour
cela, il y a habituellement
une échéance rigoureuse-
ment datée et une tribune
(le Parlement) pour
convaincre après débat
contradictoire.

Or, s’il a choisi de le faire
de cette manière, c’est qu’il
a sûrement senti le vent du
boulet siffler sur son poste.
Plus que par le passé, son
action (ou plutôt sa résigna-
tion actuelle) serait forte-
ment contestée lui que l’on
donnait, il n’y a pas si long-
temps, pour un incontes-
table commis de la gouver-
nance. Le fait d’avoir opté
pour une pareille riposte qui
rompt avec la norme et les
règles ne visait-il pas finale-
ment à couvrir ses arrières
? Mais de qui et de quoi ?
De ceux, et ils sont nom-
breux, qui lui imputent seul
le formidable gaspillage du
potentiel de l’Etat. De fait,
cela renseigne globalement
sur le climat délétère qui
règne au sein de l’Exécutif.

Hélas pour sa gouverne,
il semble s’y être mal pris en
recourant à l’audit par l’in-
ventaire. Car non seulement
celui-ci est truffé de contre-

vérités facilement véri-
fiables, mais encore, il est
incohérent dans sa forme.
En clair, son document res-
semble à un «inventaire à la
Prévert» : celui que quali-
fient les dictionnaires
comme une «énumération
burlesque d’éléments sans
rapport entre eux».

Un pathétique procédé
d’auto-défense qui ne peut
que le rabaisser un peu plus
dans la rare estime que lui
vouent encore ses col-
lègues ministres. De moins
un moins sujet à considéra-
tion de la part des subal-
ternes du gouvernement ne
vient-il pas de s’illustrer du
plus détestable silence face
à la grève scolaire ?

Ayant été le rédacteur de
la circulaire à l’origine de la
colère des enseignants, il
aurait été plus conséquent
avec ses convictions de
gestionnaire d’en assumer
sa part de responsabilité
sur la question en se met-
tant en première ligne. Il ne
l’a pas fait en s’abstenant
même de s’exprimer sur le
sujet livrant ainsi en pâture
à la critique le ministre
concerné. Pour n’avoir pas
été exemplaire en termes de
solidarité gouvernementale
l’on peut finalement imagi-
ner que tout, un chacun
dans l’Exécutif se méfiera
dorénavant de ses direc-
tives et de ses ordres.

C’est peut-être l’oubli de
la vieille sagesse qui met en
garde contre l’usage abusif
de la ruse («l’on ne peut
tromper tout le monde tout
le temps») qui lui coûte, de
nos jours, cette panne d’in-
telligence politique.

Honteusement, ce pre-

mier des ministres est dra-
matiquement nu. Pas la
moindre feuille de vigne ne
pourra encore cacher les
errements de sa mauvaise
gestion. Rattrapé chaque
fois par les retombées
négatives de ses approxi-
mations dans la décision de
quoi pourra-t-il arguer, à
l’avenir, afin de convaincre
le premier cercle qu’il est
toujours en mesure de bien
superviser les affaires
publiques ?

L’aplomb et l’assurance
que ce ministre mettait à
nier les inquiétudes qui
enflaient dans le pays arran-
geaient l’establishment tant
que la soupape sociale
tenait bon. Mais quand
l’exaspération se propagea
à toutes les strates et qu’il
se révéla sous les traits
d’un commis sans grande
imagination et notamment
dénué de remords poli-
tiques pour admettre le
bien-fondé des critiques qui
lui sont adressées.

Car rien dans les fonda-
mentaux de sa démarche
n’a été exempt de morgue et
de mépris des consé-
quences à tel point qu’il en
devint un interlocuteur non
grata auprès de bons
nombres de partenaires
sociaux. 

Parmi ceux-là, il y a les
syndicats autonomes, par-
tageant unitairement le mot
d’ordre de la grève, qui le
disent clairement. Ne sou-
haitant que l’arbitrage
exclusif du président de la
République pour dénouer la
situation de blocage dans
l’enseignement, ils le dési-
gnent implicitement comme
l’auteur de ce conflit.

A travers ses foucades
du passé, quand il avait le
statut de chef du gouverne-
ment, et son mutisme actuel
que lui impose le rétrécisse-
ment de ses prérogatives,
Ouyahia donne une image
désastreuse de l’autorité et
de la rectitude de l’Etat. Et
ce sont, précisément, les
délégués de nos «mar-
chands d’alphabets» qui
aujourd’hui, insistent sur
cette perversion.

«Lorsque, disent-ils en
substance, la haute admi-
nistration renie ses  enga-
gements et ignore sa propre
signature n’engage-t-elle
pas    l’Etat   sur   la  pente
du non-droit  et   par   voie
de   conséquence   alimente
à ses  dépens  la  contesta-
tion ?»

Coupable et responsable
à la fois, c’est donc le gou-
vernement qui est à l’origi-
ne de ce huis clos dans les
écoles et lycées. Or, pour
les rouvrir à nouveau, n’est-
il pas temps de désigner à
celui-ci la porte de sortie ?

B. H.
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Egypte : l’âge de…
… pierres

Merci ! Vraiment, merci du fond du cœur à nos
amis et frères égyptiens. On ne vous remerciera
jamais assez. Dans le domaine sportif, et cela tous
les grands préparateurs physiques et psycholo-
giques vous le confirmeront, vous nous avez aidés
à un point que vous ne pouvez pas imaginer. Il est
vrai que ces derniers jours, bien avant l’arrivée de
l’équipe d’Algérie sur votre sol, on sentait les Verts
un peu crispés, tendus par l’enjeu, doutant
presque. Le genre d’ambiance qui n’est jamais bon
pour une formation, même si elle part favorite. Et
puis, hop ! Le miracle a eu lieu. Un miracle comme
il n’en arrive pas souvent. Un miracle miraculeux !
Et c’est là où je vous rends platement hommage.
Vous avez réussi à re-booster nos joueurs. A leur
redonner un surplus extraordinaire de motivation,
de rage et de niaque. Grâce à votre précieux
concours, amis et frères de ce grand pays qu’est
l’Egypte, pays de la très généreuse Cléopâtre, maî-
tresse des Romains Marc Antoine et César, nos
joueurs, Saïfi en tête, ont entonné l’hymne national
dans le hall de leur hôtel, et ont grimpé les

marches vers leurs chambres en scandant «One !
Two ! Tree ! Vive l’Algérie !». Quel autre spécia-
liste de la préparation psychologique aurait réussi
ce tour de force de fouetter ainsi l’amour-propre
des Fennecs ? Personne mieux que vous ! C’est
d’ailleurs là que, personnellement, je reconnais
votre génie. Vous avez été génialement inspirés en
faisant bombarder le bus des Verts. Wallah que je
ne reconnaissais plus nos joueurs après ce traite-
ment amical et fraternel que vous avez eu la gen-
tillesse de leur réserver. Je vous conseille vive-
ment, amis et frères  de ce grand pays qu’est
l’Egypte, de vite faire breveter votre méthode de
stimulation et de motivation psychologique.
Comment être, à notre tour, à la hauteur de votre
geste, de votre aide inestimable ? Je cherche, je
cherche ! Mais oui ! Comment n’y avoir pas pensé
plus tôt ? Pour vous remercier, nous vous dédie-
rons notre qualification au Mondial 2010 et vous
promettons de représenter dignement l’Afrique et
le monde arabe en Afrique du Sud. Kassaman Bi
Allah ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.
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Nous avons déjà gagné !POUSSE AVEC EUX !
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